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Editorial

Bonjour à tous.
Les recherches continuent et de nouveaux 
contacts se sont établis. C’est ainsi que Thierry 
JARIOD de l’Aveyron et de la branche 
POBLADOR m’a contacté et m’a demandé les 
coordonnées de son homonyme Thierry 
JARIOD, mon frère. C’est le premier contact 
avec cette branche de l’Aveyron qui a ses 
cousins en Espagne à Caspe comme Charo Bru 
et sa famille. J’ai eu d’autre contact par Internet 
et notamment Ana PARDO JARIOD de 
Barcelone. D’autres ont laissé un message sur le 
site mais n’ont pas répondu à mes demandes de 
renseignements comme les JARIOD FANDOS. 
J’aimerai qu’ils me contactent à nouveau et me 
disent si une partie de leur famille est venue en 
France. D’autres contacts sont momentanément 
en silence comme avec Céline de Montpellier et 
Georgette de la Réunion. J’espère que tout va 
bien et que leurs recherches sur les JARIOD 
continuent.
Dans l’éditorial du précédent numéro, je vous 
demandais de m’envoyer des photos pour voir 
si nous avions un air de famille. Je remercie 
vivement Ana qui m’en a envoyé beaucoup. Je 
lui demanderai si je peux en mettre quelques 
une sur le site des JARIOD du Monde. J’invite 
les autres branches à en faire de même.
Pour des raisons de santé je n’ai pas pu 
rencontrer Rafael et Diego en Espagne. J’espère 
pouvoir y aller début avril 2007. Je les 
contacterai à nouveau ainsi que Genaro à 
Chiprana.
Je profite de l’occasion pour vous souhaiter de 
bonnes fêtes de fin d’année et mes meilleurs 
vœux pour 2007.
J’attends de vos nouvelles. A bientôt
Eric JARIOD

Actualité des recherches

Dans le précédent numéro, à la rubrique «recherches à 
faire », je demandais si quelqu’un connaissait la branche 
installée à Marseille et originaire de Samper de Calenda. 
L’origine était Domingo JARIOD, né à Samper de Calanda 
le 12/4/1897 et qui s’est marié à Marseille avec Emmanuelle 
AMIGO. Diègo JARIOD PEREZ m’a répondu en me 
donnant plein d’informations, ce qui a permis de créer une 
nouvelle branche, la branche JARIOD HUARTE.  Je l’ai 
mise en ligne sur le site Internet. Cette branche est originaire 
de Samper de Calenda. C’est un des frères du grand-père de 
Diégo qui est venu dans les années 1930 s’installer à 
Marseille. Après s’être marié, il a eu un fils Vincent en 
1931. D’après Diégo, il aurait eu d’autres enfants mais on ne 
sait pas si c’est à Marseille. Peut-être que quelqu’un pourra 
nous donner une piste de recherche.
Egalement dans le numéro 2, je demandais si un de nos 
cousins espagnols connaissaient Joseph Antoine JARIOD, 
né le 30/06/1899 à Bages à coté de Perpignan en France, fils 
de Joseph JARIOD et de Carme ARMENGO. Cette fois-ci 
c’est Génaro de Chiprana qui m’a répondu en me disant que 
c’était le frère de sa maman. J’espère pouvoir rencontrer 
Génaro si je vais en Espagne début avril 2007 mais j’aimerai 
qu’il m’envoie auparavant les informations qu’il possède 
comme il me le proposait dans sa lettre. Cela m’aiderait sans 
doute à faire les liens avec la branche de Roque JARIOD de 
Gironde qui est originaire de Chiprana. En effet j’ai trouvé, 
aux archives municipales de Bordeaux, dans les registres 
d’inscriptions des immigrants de la police municipale, 
l’arrivée de Roque JARIOD à Bordeaux, dans lequel il est 
écrit qu’il est fils de Pascual JARIOD et Engracia SALAN. 
Lorsqu’il fait cette déclaration, il présente comme 
justificatif, une copie de son acte de mariage. Peut-être 
qu’un des descendants de Roque JARIOD a gardé ce papier 
dans les vieux documents de famille. Ce serait intéressant de 
lire ce qu’il y a exactement d’écrit dessus.
Pour ma branche, celle de Mariano JARIOD, je n’ai toujours 
pas trouvé la date d’arrivée en France de Sébastian JARIOD. 
Mais il y a peut-être un lien avec la branche de Roque 
JARIOD. En effet sur ces mêmes registres de la police 
municipale dont je parlais ci-dessus, j’ai trouvé l’inscription 
de Ramona PRADES qui semble être la sœur de Joaquina 
PRADES l’épouse de Roque JARIOD. Et dans ce registre, 
Ramona PRADES déclare habiter rue Tombe l’Oly à 
Bordeaux, rue où je retrouve les premières traces de mon 
arrière-grand-père Sébastian JARIOD… Recherches à 
poursuivre….
Toutes les autres branches sont un peu endormies. J’espère 
que c’est juste passager et que bientôt les recherches vont 
reprendre.
Sur l’annuaire de téléphone, entre les pages blanches 
françaises et espagnoles, il y a au moins 200 personnes qui 
portent le nom de JARIOD soit de naissance soit par 
alliance. J’en ai identifié la moitié soit 120 personnes que 
j’ai rattaché à une branche déjà existante. Il reste donc 
encore autant de personnes qui reçoivent ce petit journal et 
qui ne m’ont pas donné de nouvelles. Je sais bien que tout le 
monde n’a pas Internet mais une petite lettre serait 
également la bienvenue. Je les attends avec impatience et 
elles peuvent être écrites aussi bien en français qu’en 
espagnol.

La grande fête des JARIOD

Je viens d’apprendre que l’Exposition 
Universelle aura lieu en 2008 à Saragosse. Ce 
serait vraiment l’occasion de réunir tous les 
JARIOD du monde.
Quand j’irai en Espagne début avril je verrai 
avec nos cousins espagnols si c’est possible 
d’organiser tout cela ? Pensez à annoter vos 
agendas, on en reparlera dans les prochains 
numéros.
Je cherche cependant toujours des bonnes 
volontés pour m’aider à organiser cette grande 
fête et j’aimerai surtout savoir si cela vous 
enthousiasme. J’ai déjà eu des mails de certains 
de nos cousins espagnols.
Alors n’hésitez pas à me dire ce que vous en 
pensez et si vous avez des idées, elles seront les 
bienvenues.
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L’origine des Jariod
Rafael, de Sant Sadurni d’Anoia à coté de Barcelone a fait 
d’importantes recherches sur l’origine des Jariod mais 
aussi sur les mouvements de population entre l’Espagne et 
la France. Je devais le rencontrer en juin dernier mais cela 
n’a pas pu se faire. J’espère pouvoir le faire début avril 
prochain. Dans un mail voilà ce qu’il me rapporte de ses 
recherches :

Il y a beaucoup de documentation relative à l'expulsion 
des Juifs d'Espagne durant l'année 1492. Il y a beaucoup 
de documentation relative à l'expulsion des Maures durant 
l’année 1610, moment où on dépeuple beaucoup de 
communes de l'Espagne et aussi d'Aragon. Il y a beaucoup 
de documentation relative à l'émigration de la France vers 
l’Espagne, à partir de 1620. Qui étaient ces jeunes qui 
sont arrivés en Aragon et qui, avec facilité, se sont mariés 
avec des jeunes du pays  et ont formé des familles ? On ne 
le sait pas ! Nous pouvons supposer qu'ils sont des fils et 
des petits-fils de ceux qui étaient d’anciens expulsés de 
France. Ce sont peut-être aussi des personnes qui fuient la 
misère et la religion en France et traversent les Pyrénées. 
Beaucoup apportent le nom de leur ville : Paris, Mustiene 
(de Moustier)…

Il est possible que Xariod vienne de Jariolle. Ce qui est sûr 
c’est qu'il n'y a aucun Jariod en 1492 en Aragon.

Ce qui est sûr également, c’est qu'avec la forte 
émigration française, apparaît en Samper de 
Calanda le Premier Xariod. En ce temps-là, le J on 
l’écrivait X (des villages à côté de Samper de 
Calanda comme Hijar, Jatiel, étaient alors Hixar, 
Xatiel). Comme le premier Jariod apparaît à cette 
époque, il est facile de penser qu’il vient de 
l'actuelle France.

Peut être qu’il est venu d’un village, propriété de 
l'Ordre de saint Jean qui était le propriétaire du 
village depuis 1196. Caspe était du même Ordre 
qui allait jusqu'à Malte et en Sicile en 
Méditerranée et il n'est pas étrange que de Samper 
les Jariod aillent à Caspe mais pas dans un autre 
village qui n'était pas de l'Ordre.

A Samper de Calanda nous pouvons suivre 
l'évolution des Jariod avec une certaine facilité 
jusqu'à nos jours. Nous avons des mélanges avec 
toutes les familles du village, ceux qui vivaient 
avant 1492 et ceux d'après 1610. Nous savons dans 
les rues où ils vivaient et dans quelles maisons.

Au début du XX ° siècle avec le développement du 
chemin de fer, ils partirent de Samper et de Caspe 
et s’installent dans d'autres parties de l'Espagne. 
Avec la guerre civile espagnole d'autres vont en 
France et en Amérique. Les Jariod font ce que font 
les autres Espagnols.

En résumé : le premier Jariod est probablement né 
en France, peut être de Jariolle, et il se peut qu’il 
soit le fils d'un ancien expulsé. Son arrivée est 
modeste parce que les domaines qu'il cultive ne 
sont pas des propriétés, mais peu à peu les Jariod 
s’installent dans le village et un devient même 
maire de Samper de Calanda.

Pratique

Je rappelle l’adresse du site des JARIOD du Monde : http://perso.wanadoo.fr/jaja/jariod/index.html ainsi que la 
boîte mail où vous pouvez laisser des informations : jariod@wanadoo.fr
Je vous donne également mon adresse :

Eric JARIOD
32 rue du professeur Calmette

33150 CENON
FRANCE

Bonnes fêtes et meilleurs vœux pour 2007
bonnes recherches des JARIOD à tous.

A l’attention de nos cousins espagnols : ce petit journal est traduit du français à l’espagnol à l’aide du logiciel 
SYSTRAN. Il se peut qu’il y ait des erreurs de traduction et je m’en excuse par avance. J’attends avec impatience 
vos remarques sur ce petit journal et vos informations nous permettant de tisser le lien entre tous et nous amenant à 
faire la grande fête des JARIOD du Monde.

La plume est à vous

Le Journal des JARIOD du Monde est le vôtre. Donc 
n’hésitez pas à m’envoyer des idées d’articles, des 
informations sur votre branche, les nouveaux venus dans 
le clan des JARIOD. Il y a également le site Internet, 
n’hésitez pas à l’utiliser pour donner des informations que 
je mettrai en ligne. Merci d’avance à tous de votre 
collaboration. J’attends de vous lire avec impatience.


